
dans le projet pernicieux qu’ils ont formé, de desoler 
entièrement la Colonie de la Nouvelle France ; & que 
le Seigneur, qui se jolie comme illuy plaît des desseins 
des méchans, protégera ses fidèles Sujets contre les 
ennemis jurez de son saint Evangile, et délivrera son 
peuple de l’oppression & de la tyrannie de ces cruels 
Pharaons, en donnant la victoire aux Canadiens, sous la 
conduite de Monsieur le Comte de Frontenac ; ce que 
nous avons lieu d’espérer, suivant les dernières nou
velles que nous avons reçues du Canada.” (1)

Dans ces réflexions du Père Leclerq, perce la per
suasion où il était que l’acte de brigandage de l’Isle 
Percée était un épisode de la guerre que se livraient la 
France et l’Angleterre, et ce fut aussi la persuasion 
commune durant longtemps que cette piraterie avait 
été le fait de quelques vaisseaux de la flotte de Sir 
William Phips en route pour Québec (2). Les his
toriens de la Nouvelle Angleterre, soucieux de laver le 
pavillon anglais de cette souillure, y ont heureusement 
réussi. 11 paraît aujourd’hui admis que Phips n’eutra 
dans les eaux du Golfe St- Laurent qu’après le pillage 
de Percé, qui doit être attribué aux deux navires d’une 
expédition ayant un caractère privé, mais toutefois 
reconnue par les autorités de l’Etat de New York: 
“ Obviously they were not genuine pirates, but closely 
allied privateers (which are a kind of legalised pirates), 
authorized by the State of New York.” (3)

Dévastée par Phips ou par des corsaires, la Mission
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